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École publique de Voutré (Mayenne) 

r--------------------------------L'histoire---------------------------------. 
La jungle n'est plus ce qu'elle était ! ... Méconnaissable avec ses magasins, ses produits 
bien de chez nous, ses publicités qui se balancent aux lianes ! Les anthropophages ? ... 
Encore une capture d'explorateur de temps en temps, mais ça devient rare .. . ! 
Tarzan s'ankylose, il est en voie de devenir une curiosité internationale, son coin de 
jungle un lieu de pèlerinage pour touristes. 
Bref, tout le monde imite et tout le monde se retrouve à côté de sa/ la vraie vie. Que de 
problèmes pour ces gens ... des problèmes qui ne devraient pas être les leur·s. 
A des milliers de kilomètres d'ici , à Paris, la chanteuse Lili Stirène vient d'enregistrer 
une chanson sur Tarzan. Elle arrive dans la jungle pour tourner une émission de T.V. 
dans laquelle elle« playbaquera » la chanson. Tarzan, la jungle, les« sauvages » lui ser­
viront de décor. 
A la fin du tournage de l'émission, Lili Stirène reçoit un télégramme de son impresario 
lui ordonnant de rentrer immédiatement à Paris, ·avec Tarzan. L'impresario a besoin de 
lui, pour faire une publicité sur les cerises, a~ec, comme partenaire, la chanteuse. Ainsi 
les couloirs du métro se couvriront-ils d'affiches sur lesquelles Tarzan offrira des cerisès 
à Lili Stirène. 
Que deviendra ensuite Tarzan ? 
Restera-t-il à Paris ? 
Retournera-t-il dans sa jungle ? (Voir l'épilogue page 9). 
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DU JEU SPONTANE A LA THEATRALISATION - DES MOTS SPONTANES A L'ÉCRITURE - ~ ,_ ~ ~ . - -

Tarzan la Cerise : 
Le parti du plaisir, le parti de soi. 

Le jeu, la langue, l'écriture. 
Le jeu 

« Tarzan la Cerise » ne s'est 
pas appuyé sur un texte pré­
alable, paralysant en soi, 
mais a d'abord été « des 
actions à montrer », actions 
de la vie quotidienne (se 
réveiller, la toilette, être fati-

gué, se chicaner, se ren­
contrer, la peur) ou actions 
s'appuyant sur un thème (le 
marché, les touristes, la 
chanteuse bêcheuse). « Ta r­
zan la Cerise » est donc 
d'abord du jeu spontané, 
improvisé, à travers lequel et 
dans le plaisir, la personne de 
chacun s'est engagée en fai­
sant bondir ses pulsions vers 
l'extérieur. 

Ensuite ou en parallèle, cha­
cun a cree son propre 
texte .. . La somme jeu plus 
texte passant par l'imitation 
des situations adultes pour 
certains ou par le défoulement 
avec toute la mise à jour des 
problèmes intimes, ou pour 
d'autres enfin par l'affirmation 
d'une personnalité, la possi­
bilité d'extrapoler son niveau 
d'implication. « Tarzan la Ce­
rise » a toujours été l'occasion 
de s'extérioriser, de se libé­
rer. .. Doucement et tenant 
compte de l'âge des enfants 
et de leur tempérament, nous 
avons essayé de trouver les 

moyens pour améliorer cette 
expression : « discipline du 
corps, de la voix, de l' émo­
tion, discipline sociale. » 

En parallèle, le décor, les 
costumes, les accessoires de­
venus nécessaires ont été 
imaginés, atteignant ainsi une 
certaine théâtralisation mais 
non contraignante, ne faisant 
pas cassure avec les jeux 
spontanés des enfants. 

« Tarzan la Cerise » n'est 
donc en aucun cas une say­
nète apprise par cœur, mise 
en place en tirant les enfants 
par la manche et présentée 



traditionnellement en fin 
j'année. 

'( Tarzan la Cerise » est 
j'abord un jeu dramatisé 
~uis théâtralisé pour les be-
30ins de la représentation, 
::'est avant tout une action 
~ducative au service des en­
=ants. Pour cela la représen­
:ation en public est gênante 
;ar « Tarzan la Cerise » n'a­
tait pas besoin de la sentence 
ju public. Les enfants eux­
nêmes se sont jugés pour 
1vancer, arriver au bout et 
:'est cela l'important . .. 

Jamais la représentation n'a 
été une fin en soi car d'une 
part « l'enfant ne se soucie 
guère de mêler à sa recherche 
d'expression un éventuel 
spectateur », d'autre part 
« le cabotinage est un mal 
créé par l'adulte, souvent 
tangible à la fin d'un spec­
tacle ». Pour ces raisons, 
la représentation de « Tar­
zan la Cerise » ne peut rester 
qu'unique. 

La langue 

Sans doute faut-il oublier 
tout l'apprentissage de la 
langue aux beaux principes 
que nous avons tous subi. 
Sûrement écouter dans notre 
tremblant intérieur nos senti­
ments, nos émotions, nos 
idées, les balbutier tout près 

On se maquille, on se déguise ... 

de la déchirure et très dou­
cement retrouver chacun son 
écriture, sa langue propre 
venue du fond intérieur, sa 
langue jolie. Sans doute tous 
également, avec des enfants, 
travailler dans cet esprit : 
l'expression pour la tournure 
officielle, une fin en soi, 
NON 1 Mais une recherche 
mise en mouvement par le 
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(( Rouler la caisse >> 

besoin de faire entendre ses 
idées, ses émotions. Bien 
sûr et du temps et de la pa­
tience et le droit à l'erreur 
et le droit de se perdre et de 
se taire et puis très lentement 
s'y retrouver, maîtriser, se 
créer sa propre expression et 
l'envie de la communiquer. 

A dire que la langue trop sou­
vent imposée à l'école avec 
ses effets ronflants obliga­
toires, cet exercice de style 
bloquant et rebutant ne satis­
fait que les maîtres d'école, 
cette langue est creusement 
ridicule. Qu'en restera-t-il 
dans la tête de l'enfant puis 
de l'adulte s'il n'a pas compris 
que parler et écrire ne sont 
que des moyens qui se per­
sonnalisent pour faire passer 
ce qu'il y a au dedans, s'il 
n'a jamais été mis à son écoute 
intérieure, s'il n'a jamais senti 
l'envie de lui, de se commu­
niquer, si on lui a seulement 
demandé de faire des phrases 

Faire des 
ombres 

au lieu d'écouter les siennes 
sensibles ... ? 
« Tarzan la Cerise » : c'est 
un cri du cœur individuel et 
collectif. Ce sont des enfants 
rentrés dans une histoire, 
improvisant souvent en 
dehors de l'adulte, parlant 
sans vergogne leur langue 
ainsi devenue miroir des pro­
blèmes qui les préoccupent, 
miroir de leur vie quoti­
dienne ; c'est un défoulement 
touchant souvent la vulgarité 
car elle aussi se vit au quo­
tidien et puis c'est aussi les 
coins de fraîcheur, miroir des 
sensations. « Tarzan la Ce­
rise » c'est d'abord tout cela. 

Jane : << T'as 'core été faire 
la bringue chez Ba bar ... ;; 
« On pourrait vivre à trois. )J 

Georges : « J'avais pensé 
emmené Jane faire un tour 
au jardin public. JJ 

« Je voudrais me marier avec 
toi ... ;; 
Tarzan : « Répète ça j'te 
dis ! Alors ça vient ... ;; 
« La sève c'est tout ce qu'on 
aime. JJ 

L'écriture 

« Tarzan la Cerise » c'est 
aussi le droit d'écrire n'im­
porte quand, n'importe où, 
ce que l'on pense, comment 
on voit les choses : 
« Tarzan serait maquillé de 
rouge à lèvres parce qu 'tï a 
été au bal. ;; 

• 

Le marché 

<< En se réveillant, Tarzan se 
met à tousser, tÏ prend une 
pasttÏie Va/da. ;; 
<< Tarzan se bagarre avec 
Georges.. . ;; Jane dit : << Va 
dans ta maison. ;; Tarzan 
dit : << Va-t-en et laisse-nous 
tranqwïle. JJ 

« La forêt n 'est pas amusante 
pasque. ;; 
<< C'est des gens qui sont à 
côté de leur vraie vie. ;; 

« Tarzan la Cerise » c'est en­
suite récrire tout cela ou à 



La chicane, la bagarre 

L'idée de Tarzan 
« Pour '!Jous emramer à féllre 
des scé'!Jartos, le martre nous 
a donné un tab au sur lequel 
il y avatt des mots mé/, ngés 
Nous avons chotst plusteur, 
mots comme ça er nous 
sommes amvés à cette 
phrase : « Pourquoi Tarzan 
donne-e-if des censes à Shatla 
dans le métro ? Alors nous 
avons inventé une histo11e, 
très bien d'at/leurs. Nous 
avons décidé de jouer cette 
histoire ... » 

Le jeu et 1 t xte 
(( Pour trouver t jeu et le 
texte, nous avon tmprov. é 
et nous avons retenu le 
meilleures idtJes Nous vans 
amélioré le rexre et trouvé 

l./1. ~J .oL .. ~ .... ~ j Extrait de rt1gie 

partir de cela, reprendre les 
paroles du jeu improvisé, les 
écrire et les garder quand 
elles conviennent bien, les 
mettre en forme, seul, en 
groupes ou collectivement, 
en affinant l'idée, en gardant 
ce qui aide les personnages, 
en jouant avec les mots, 
en faisant basculer dans l'hu­
mour, en faisant vibrer l'his­
toire. 

Dans son tout, « Tarzan la 
Cerise » est une écriture du 
cœur, petit pas vers l'infini 
soi-même, ce chemin indé­
tournable, unique et seul, à 
marcher à la rencontre des 
autres. 

des meilleurs gestes. Petit lJ 
pellt, nous avons dtJc1dé les 
épisodes et nous les avons 
découpés en scènes. Nous 
avons chOJsi des mustques 
qw av81ent le rythme de 
narre histoire » 

Thomas, Stéphane, Frank, 
Nadia fC. M. 1 J 

Le décor 
• des vieux draps 
• des cageots 
• des bouts de bois 
• des bouts de tissu 
• des cartons 
• des boîtes de conserve 
• des affiches publicitaires. 

Nous avons pemt deux 
draps pour faire le fond de la 
JUngle Nous avons découpé 

Épisode 1 

des pams et des bananes 
dans du carton et nous les 
avons pemts. Nous avons 
demandé des boires de 
conserve lJ madame Vamer 
et m dame Légo pour fBire 
le mur de l'épicerie. Nous 
avons fait des diaposiuves, 
fabriqué des banderoles et 
demandé des cageots pour 
fatre les magasins et nous 
avons clouté les banderoles 
à des baguettes de bois. 
Nous avons découpé les 
lianes et nous les avons 
peintes Nous avons découptJ 
des ammaux dans du car­
ton pour fairt:: les ombres 
chlno1ses. Nous avons 1ma 
gmé des bandes dessinées 
Et '11fm nous avons fabriqué 
des affiches pour que les 
gens viennent. » 

Frank et Xavier (C.E.2J 

Scène 1 - La jungle au matin (ombres - montage diapos) 
Scène 2 - Le réveil de Tarzan 
Scène 3 et 4 - Le marché dans la jungle - L 'explorateur capturé 
Scène 5 - La chicane entre Georges et Tarzan 
Scène 6 - Les touristes chez Tarzan 

Épisode Il 
La chanteuse Lili Stirène enregistre sa nouvelle chanson 
qui parle de Tarzan. 

Épisode Ill 
Scène 1 - L'arrivée de Lili Stirène chez Tarzan 
Scëne 2 - Le tournage de l'émission de T. V. 
Scène 3 - Le télégramme de Paris 

Épisode IV 
Tarzan à Paris : l'affiche publicitaire Épisode V : voir page 9 ~ 

Tirage de l'affiche 
du spectacle 



La grande fleur : gouttes de gouache ou de vitremail entre deux épaisseurs de rhodoïd photographiées sur diapositives 
~ 



Épisode V Le retour de Tarzan : la grande fleur 

Raconter la fleur 

La fleur humaine 
a besoin de tout le soleil 

pour éclairer sa vie 

elle a besoin 
de toute sa terre 

pour se nourrir les yeux 
et les mains 

et ses racines et ses pollens 
débordant 

comme les couleurs des papillons 

elle veut l'eau 
pour rafraichir sa soif 

Tout ça et encore pour que la fleur 
s'ouvre au plus large 

Il faut beaucoup de sève 
à la fleur humaine 

et la sève 
c'est tout ce qu'on aime. 
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